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1.
A peine Magenta eut-elle aperçu l’homme aux larges épaules qui venait d’entrer dans le pub bondé qu’elle sut qu’il s’agissait du père de son fils…
Ce n’était ni un soupçon, ni un doute, ni un espoir, mais une évidence : au plus profond d’elle-même, elle savait.
Au risque de le briser, ses doigts se crispèrent autour du verre qu’elle était en train d’essuyer, et elle le posa brutalement sur le bar. Un vertige la saisit, et au moment où elle se passait la main sur le front d’un geste fébrile, elle entendit la voix inquiète de son collègue Thomas.
— Tu as un problème, Magenta ? demanda-t-il en fronçant les sourcils, intrigué.
Etudiant attardé aux cheveux longs noués en catogan, il arrondissait comme elle ses fins de mois en travaillant à mi-temps dans ce bar londonien branché.
Magenta se força à sourire. Mais, emportée dans un tourbillon de sensations et de pensées qui la dépassait, elle ne savait plus où elle en était.
Tout à coup, le passé refaisait surface dans son esprit confus, les souvenirs affluaient avec une violence inouïe, et elle était la proie d’un tumulte de sentiments contradictoires qui la laissaient totalement hébétée.
La colère, l’hostilité, la passion se mêlaient en elle, une passion brûlante qui l’avait autrefois consumée pour Andreas Visconti.
*  *  *
Un client s’adressa à elle pour passer commande mais elle ne l’entendit pas. Elle était ailleurs, très loin, à la poursuite d’un passé qui s’était évanoui en fumée et qui, comme par miracle, se laissait tout à coup entrevoir. Etait-elle au bout de sa longue quête ? se demanda-t-elle, submergée par l’émotion. C’était si inattendu, si déstabilisant qu’un vertige la saisit.
— Tu peux t’en occuper ? balbutia-t-elle à l’attention de Thomas.
Au plus mal, elle ne prit même pas le temps d’attendre sa réponse. Elle détacha le tablier noué autour de sa taille, posa le torchon et se précipita vers les toilettes.
Après avoir tiré le verrou derrière elle d’une main tremblante, elle s’adossa à la porte et inspira profondément pour reprendre sa respiration. Son pouls battait à cent à l’heure, ses jambes se dérobaient sous elle, et elle crut qu’elle allait s’évanouir.
L’évidence s’imposait à elle, claire, nette, sans appel, si brutale après toutes ces années d’obscurité, de quête inassouvie, de frustration douloureuse !
Andreas était le père de Théo, elle en était certaine, se dit-elle quand elle eut recouvré ses esprits. Comment avait-elle pu croire un instant ces gens qui lui assuraient qu’à l’époque elle avait collectionné les amants, que Théo pouvait être le fils de n’importe qui, alors qu’au plus profond d’elle-même elle savait qu’elle n’était pas ce genre de femme ?
Comment avait-elle pu oublier toute cette partie de sa vie qui se révélait enfin à elle par le plus grand des hasards ? Retrouverait-elle un jour la trace de cette période qui s’était littéralement effacée de son esprit après son accident vasculaire cérébral ?
Cette question, elle se l’était posée des milliers de fois, et les médecins interrogés avaient été incapables de lui répondre. Tout juste lui avaient-ils conseillé de ne rien faire pour forcer les choses. Peut-être ne récupérerait-elle jamais les souvenirs disparus, peut-être réapparaîtraient-ils sans crier gare au moment le plus inattendu, s’étaient-ils contentés d’expliquer, prudents. Le fonctionnement de la mémoire était encore très mystérieux…
Et, alors qu’après six longues années elle ne s’y attendait plus, le miracle avait eu lieu. Dès qu’Andreas était entré dans le pub, elle avait compris. Elle ne savait rien d’autre encore, mais le reste reviendrait, et peu à peu elle parviendrait à reconstruire le puzzle de sa vie disloquée.
C’était l’heure de pointe, et elle ne pouvait pas laisser Thomas seul face aux clients de plus en plus nombreux. Elle se passa de l’eau fraîche sur le visage, se redressa de toute sa taille pour se donner du courage et ouvrit la porte, le cœur battant à l’idée de se retrouver face à Andreas Visconti.
*  *  *
Andreas commençait à s’impatienter. Pourquoi n’y avait-il qu’un serveur à l’heure de sortie des bureaux où tout le monde se retrouvait au pub ? C’était absurde !
Enfin, un jeune homme visiblement débordé prit sa commande, et c’est à cet instant précis qu’il l’aperçut.
Elle servait des verres derrière le bar, et il remarqua aussitôt ses magnifiques yeux noirs en amande, son opulente chevelure brune ramenée en un chignon qui laissait échapper des mèches folles, sa bouche pulpeuse, son magnifique port de tête. Une très belle femme, pensa-t-il, avec une allure folle. Il plissa des yeux pour mieux l’observer, et tout à coup il se figea, en alerte.
Elle ressemblait à s’y méprendre à Magenta James, qu’il n’avait pas vue depuis si longtemps !
Magenta, pour qui il avait failli tout sacrifier, son bonheur, sa vie, sa famille, son avenir…
Il pensait parfois à elle, mais le temps avait passé, et vu les conditions dans lesquelles ils s’étaient quittés, il n’avait jamais cherché à la revoir. C’était d’autant plus incroyable de la retrouver au milieu de cette foule, incroyable que leurs chemins se croisent de nouveau !
Un homme rejoignit Magenta derrière le bar, le patron vraisemblablement, et il reconnut le petit rire brusque de Magenta quand elle s’adressa à lui.
La dernière fois qu’il avait entendu ce rire cristallin, c’était quand elle lui avait expliqué avec condescendance que son seul but dans la vie était de devenir top model, et qu’elle ne se laisserait pas décourager par un type sans ambition qui ne croyait pas à son projet.
Lui, en l’occurrence…
Six ans avaient passé, et elle se retrouvait simple serveuse dans un bar. De toute évidence, elle avait fait une croix définitive sur ses espoirs de devenir un jour un mannequin célèbre.
La vie était cruelle, mais il n’avait aucune compassion pour elle.
A vrai dire, il éprouvait même un malin plaisir à constater que les rêves de grandeur dont elle l’avait tant entretenu avaient fait long feu, et il ne serait pas mécontent de le lui faire savoir… Certes, ce ne serait pas très élégant, mais elle ne l’aurait pas volé : elle l’avait tellement pris de haut autrefois !
Il fendit la foule d’un pas décidé, dominant la plupart des hommes de sa haute taille, se fraya un chemin vers le bar et s’accouda en face d’elle.
— Bonjour Magenta ! lança-t-il.
*  *  *
Magenta lissa nerveusement sa petite robe noire moulante en tentant de calmer les battements de son cœur qui tambourinait dans sa poitrine, et se força à le regarder.
Bien sûr, elle s’était attendue à ce qu’il la remarque, toute seule derrière son bar, à ce qu’il la regarde, lui parle, mais rien ne l’avait préparée au choc qu’elle éprouvait à cet instant en le retrouvant aussi séduisant et viril qu’autrefois, en entendant sa voix grave aux accents sensuels qui résonnait à ses oreilles comme s’ils s’étaient vus la veille.
— Andreas…, balbutia-t-elle.
Sa voix s’étrangla dans sa gorge quand elle croisa ses yeux d’un bleu limpide qui trahissaient ses ascendances maternelles anglaises et qui, en ce moment, avaient la froideur de l’océan arctique.
Pourquoi la dévisageait-il avec une telle animosité ? se demanda-t-elle, prise au dépourvu. Il lui sembla tout à coup qu’ils s’étaient quittés en très mauvais termes, mais elle était incapable de se rappeler pourquoi. Avait-elle quelque chose à se reprocher dans cette rupture ? Elle aurait tout donné pour le savoir…
— Quelle surprise, n’est-ce pas ? reprit alors Andreas d’un ton narquois. Pour toi aussi, je présume…
Elle le dévisagea sans un mot, comme si elle voulait prendre son temps pour le redécouvrir.
Il n’avait pas changé. Le teint mat de sa peau signait ses ascendances italiennes par son père et, par contraste, n’en rendait que plus fascinante l’étonnante clarté de son regard. Ses cheveux noirs bouclés étaient coupés plus court qu’autrefois, sa carrure s’était affirmée, et de toute sa personne émanait une virilité si prégnante qu’elle en resta muette.
Il portait une chemise blanche dont le col ouvert laissait entrevoir la toison brune qui lui recouvrait la poitrine, et tout dans sa tenue, depuis son costume parfaitement coupé jusqu’à ses chaussures à lacets en passant par sa montre aussi élégante que discrète, montrait qu’il avait réussi dans la vie.
Il était devenu un homme sûr de lui et de sa puissance, conclut-elle, impressionnée. Un homme qui n’avait peur de rien…
— Je t’avoue que je suis surpris de te retrouver dans un tel endroit, fit-il observer.
Il affichait un ton tellement condescendant qu’elle ne jugea pas utile de lui préciser qu’elle ne travaillait là que deux soirs par semaine, pour arrondir ses fins de mois, et qu’elle était sur le point d’accepter un poste très prometteur.
Elle hésita un instant à prétexter du travail pour arrêter là cette conversation déplaisante, mais le besoin d’en savoir plus sur ce qui était arrivé six ans auparavant lui fit ravaler son orgueil. Au fond, peu lui importait ce qu’Andreas pouvait bien penser d’elle, il fallait qu’elle sache. Ne s’agissait-il pas du père de son fils ? Sans en avoir l’air, elle allait le faire parler.
— Et où donc t’attendais-tu à me trouver ?
Il eut un petit ricanement désagréable.
— Je ne sais pas, dit-il. Ailleurs…
Il la toisa d’un regard dur, et elle ne put réprimer un frisson. Comme c’était curieux de se retrouver en sa présence, alors que tout les séparait désormais ! Devait-elle lui dire qu’elle avait perdu la mémoire, lui parler d’elle, de son accident, de l’épais brouillard qui entourait la période de sa vie où elle l’avait connu ?
Elle décida de se taire. Il semblait plein d’animosité à son égard ; elle devait rester sur ses gardes, se protéger elle-même, protéger Théo.
Mais, si elle avait oublié tous les détails de leur liaison et les circonstances de leur rupture, son corps, lui, s’en souvenait.
Les images affluèrent peu à peu à son esprit, plus affolantes les unes que les autres. Elle revit Andreas la caressant, l’embrassant, parcourant son corps de ses mains possessives, embrasant le feu qui couvait en elle, elle se souvint de leurs nuits torrides qui les laissaient épuisés et comblés au petit matin.
Alors pourquoi, si tous ces souvenirs étaient exacts, s’ils avaient effectivement partagé une telle passion, l’atmosphère entre eux était-elle si glaciale ? Que lui avait-elle fait pour mériter une attitude aussi méprisante ?
Elle se redressa et tenta de reprendre le contrôle d’elle-même.
— Tu as changé, murmura-t-elle comme si elle se parlait à elle-même.
Il eut un rire sec.
— Rien d’étonnant à cela, rétorqua-t-il, j’avais vingt-trois ans la dernière fois que nous nous sommes vus.
— … et tu travaillais comme un esclave dans le restaurant de ton père, compléta Magenta mentalement, tandis que de nouveau, sans crier gare, des images du passé remontaient à la surface. Combien y en aurait-il d’autres ? Parviendrait-elle à reconstituer le puzzle, à comprendre qui elle avait été, ce qu’elle avait fait ?
Le trouble la saisit, un trouble si violent qu’elle blêmit.
— Tu vas bien ? demanda Andreas en lui jetant un regard surpris. Tu es toute pâle, tout à coup ! Est-ce moi qui te fais cet effet-là ?
Il eut un petit sourire goguenard qui la hérissa.
— Non, répondit-elle d’un ton abrupt. En tout cas, toi, tu as belle allure…
— Oui, ça ne va pas mal pour moi ! précisa-t-il avec une évidente satisfaction qui agaça un peu plus encore Magenta.
Elle cherchait désespérément une façon légère de le remettre à sa place quand Thomas s’approcha, un plateau à la main.
— Votre commande est prête, monsieur, annonça-t-il en posant les deux boissons sur le bar.
Un scotch pour Andreas, et un jus d’orange pour… qui ? Intriguée, Magenta jeta un regard dans la salle à la recherche de la personne qui accompagnait Andreas. Une femme, probablement. A cette heure-ci, tous les hommes buvaient de l’alcool…
Elle ne vit personne.
— Qu’est-ce qui t’amène ici ? demanda-t-elle pour rompre un silence qui commençait à lui peser.
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